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LES ÉTUDES MÉDIOLATINES EN FINLAND E
Comme on le sait, ce sont les textes publiés qui constituent l a
base de presque tous les travaux lexicographiques . Ainsi, en
parlant des études portant sur la lexicographie médiévale, il n'es t
peut-étre pas déplacé de présenter pour commencer les plus im -
portants des textes finlandais de cet ordre de méme que leurs
éditeurs .
La Finlande fut christianisée relativement tard, définitive-
ment au XIIe siècle seulement, après quoi elle fit partie de l a
Suède pendant six cents ans. Cette union intime avec la Suède
était consolidée encore pour la raison qu'il y avait en Finland e
une minorité de langue suédoise habitant précisément sur les
côtes du golfe de Finlande et du golfe Bothnique. Mais à côté de
la minorité de langue scandinave la partie de loin la plus grand e
de la population était de langue finnoise, la Finlande formait un
diocèse particulier et était toujours sentie, au point de vue géo-
graphique et culturel, comme un pays à part portant pour com-
mencer le titre de duché et depuis la Renaissance le titre un pe u
plus prestigieux de grand-duché de Finlande .
Séparée de la Suède en 18o8 elle fut rattachée comme grand-
duché autonome à la Russie des Tsars pour devenir entièremen t
indépendante en 1917. Ainsi il n'est pas étonnant que déj à d'asse z
bonne heure, vers la fin du dix-huitième siècle, un savant finlan-
dais, conscient du particularisme de son pays, se penchait sur son
histoire pour en publier des monuments . Ce savant était Henrik
Gabriel Porthan à qui nous devons une édition critique et com-
mentée de Chronicon Episcoporum Firclandensium .
Ce travail fut continué vers la fin du dix-neuvième siècle pa r
Reinhold Hausen qui publia le Registrum Ecclesiae A boensi s
(Helsingfors, Helsinki, 189o) . Il en existe aussi une édition facsi-
milé depuis 1952 (Codices medii aevi Finlandiae, Tampere) . C'est
également à Hausen que nous devons la publication du cartu-
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laire finlandais, Finlands Medeltidsurkunder I-VIII, imprimé à
Helsinki (Helsingfors) entre 1910 et 1935 .
Comme troisième nom doit être mentionné celui de M . Aarno
Maliniemi, professeur d'histoire ecclésiastique à l'Université d e
Helsinki . Spécialiste surtout de textes religieux, il a publié Der
Heiligenkalender Finnlands (1925), De S. Henrico Ebiscojio et
Martyre . II Legenda Nova . Sermones (1942), Zur Kenntnis des
Breviarium Aboense (1957) et certains autres textes d'un moindr e
volume .
Parmi les lexicographes citons Magnus Hammarsträm . Lorsque ,
après la première guerre mondiale, sous la direction de l'Unio n
Académique Internationale, on procéda en Suède au dépouille -
ment des textes rnédiolatins, Hamrnarström leur prêta son se -
cours . Sur la base des matériaux ainsi recueillis il publia en 19 2 5
son Glossarium till Finlands och Sveriges Zatinska medeltidsur-
kunder, paru dans la collection de la Suomen Historiallinen Selva .
Käsikirjoja . I .
Ce glossaire est précédé d'une introduction (73 p .) dans le
latin médiéval qui, malgré le quart de siècle écoulé de sa rédac-
tion, compte toujours parmi les meilleurs aperçus en la matière .
Pour le reste Hammarsträm fut guidé par le principe o bis dat qui
cito dat », ainsi les citations, les références, les dates et les indi-
cations concernant le lieu de rédaction manquent la plupart d u
temps . Les traductions sont aussi données uniquement en suédois .
Or le glossaire de Hammarsträm a rendu un très grand service au x
chercheurs finlandais et scandinaves, à preuve le fait qu'il es t
épuisé depuis longtemps et pratiquement introuvable. Il est seule -
ment à regretter qu'il soit si peu connu en dehors des pays d u
Nord .
Or les quatre derniers tomes de Finlands Medeltidsurkunder
ainsi que bon nombre d'autres textes intéressant le latin finlan-
dais ont paru seulement après la rédaction du glossaire de Ham-
marström ; de m@me, Hammarsträm n'avait pas tenu compte d e
tous les textes médiolatins finlandais, ainsi le Comité Du Cange d e
Finlande refusa de se contenter d'un nouveau tirage de ce glos-
saire et décida d'effectuer le dépouillement à nouveau . Retardé du
fait de la guerre ce travail fut effectué en 1953 après quoi l'Aca-
démie des Sciences et Lettres de Finlande décida . de la rédaction
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d'un nouveau glossaire qui se conforme dans les grandes ligne s
aux règles internationales, mais en diffère sur quelques point s
pour mieux servir les chercheurs finlandais et scandinaves. En vue
de la diffusion internationale les traductions et explications son t
données outre en finnois et en suédois, dans la traditionnell e
langue française .
J'ai cru utile de publier les résultats des recherches prélimi-
naires dans des articles séparés pour ne pas trop encombrer l e
glossaire . Ces articles m'ont valu beaucoup de conseils discrets e t
deux attaques de front dont le glossaire a naturellement bénéficié .
Caractérisons en peu de mots le latin médiéval écrit et parlé e n
Finlande . En général il se distingue par un grand soin de puret é
et se rattache, par l'intermédiaire de Paris, à la koinee latine
occidentale, car l'Université de Paris était jusqu'à la fin d u
moyen âge le foyer d'études préféré des Finlandais. Aussi les
gallicismes sont-ils nombreux dans le vocabulaire : homagium ,
passagium, villagium, etc.
Je ne connais qu'un seul mot finnois qui ait été latinisé :
karpio, «mesure de capacité », latinisé en carpa, dont on dis-
tinguait de deux sortes : carpa cumulata « mesure comble » et
carpa planata « mesure rase » . Comme les lois étaient écrites e n
suédois, il est naturel qu'en fait de termes administratifs et légis-
latifs latinisés ce soit le suédois qui l'emporte : nempdus vir, suéd .
neimndeman «juré, adjoint appelé par un commissionnaire» ;
fasto, suéd . faste « celui qui confirme un acte ou une opération » .
En raison de la proximité des Russes, il se rencontre dans le s
textes finlandais aussi quelques rares latinisations de mots russes,
tel lodia, lodhia, vieux russe lodija « chaland, péniche » .
De même, outre les calques faits sur le français, il en existe
quelques-uns faits sur les langues du royaume de Suède-Finlande :
vitrisicator « vitrier » semble Être un calque sur le finnois lasinleik-
kaaja « celui qui coupe le verre », car le mot suédois correspon-
dant glassk irare semble être un fennicisme de création récente ,
le vieux mot suédois étant glasmästare « maître vitrier ». Mais en
fait de calques aussi c'est le suédois qui l'emporte : fcrmarius ,
suéd . faste, etc. La traduction des appellations spécifiquement
russes semble avoir été difficile parfois . Ainsi borgraevius rend
tant bien que mal le russe posadnik « magistrat suprême d'une
ville » .
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Qu'il me soit aussi permis de dire quelques mots des difficulté s
que rencontre nécessairement tout rédacteur d'un glossair e
médiolatin . Elles consistent surtout dans la difficulté de savoir s i
la datation, la localisation, et la leçon d'un document sont cor-
rectes . Ceci concerne avant tout les documents manquant de dat e
ou de nom de lieu, car il ne faut oublier que les circonstances
locales historiques décident du sens à donner à un mot du lati n
médiéval . Pour éviter les fausses leçons on a recouru en Finlande ,
autant que possible, à des éditions facsimilé ou à des photocopie s
conservées aux Archives d'État .
Je crois aussi que tout rédacteur d'un glossaire médiolatin
souffre devant l'impossibilité où il se trouve d'expliquer d'un e
manière exhaustive les noms de mesures, celles-ci pouvant varier
d'un pays, d'une province, voire d'une paroisse à autre .
Comme je viens de le dire, le latin médiéval de Finlande s e
rattache de près à celui de Paris et fait partie de sa branche suédo-
finlandaise . Avec la Réforme et l'Humanisme tout change . Le
latin officiel est restauré dans sa pureté cicéronienne . Mais cela
ne se fait pas en un tournemain. Ainsi l'év@que Paul Juusten ,
auteur de la dernière partie de Chronicon Episcoporum Finlan-
densium se voit obligé de s'excuser en utilisant certains termes
considérés comme néologismes : Missam Episcopalem, ut vacant ,
mitra or atus celebravit (Chron. Ep. Fini . p. 679), pro salvo con-
ductu, ut vacant, legatis impetrando (Ibidem p . 68o) . Or cet évêqu e
qui abhorre missa episcopalis et salvus conductus avale sans sour-
ciller villagium (Ibidem p . 675) .
C'est aussi lui, élève de Luther et de Melanchton qui a fait ses
études a Wittenberg, qui pour la première fois dans la latinit é
finlandaise se sert du qualificatif eques (p . 489 et 617), terme em -
ployé dans l'Empire, au lieu de miles, mot de la koinee parisienne .
Mais le latin ne disparaît pas avec la Réforme . Longtemps
encore il reste la langue de la culture supérieure en Finlande . Et
à côté du latin des humanistes végète encore longtemps le latin à
base médiévale dans la routine des pasteurs ou autres fonction-
naires qui, occasionnellement, s'en servaient puisque humble e t
accomodant, il se prêtait leurs besoins . Car tout compte fait et
sans que je veuille m'avancer trop catégoriquement dans des
affirmations dont la démonstration définitive exigerait des cal-
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culs statistiques étendus, il semble que le latin ait joui en Finlande
d'une faveur un peu plus grande qu'en Suède par exemple, pay s
qui offre, pour la Finlande, le point de comparaison le plus proche .
Il ne faut pas oublier, en effet, qu'en Finlande l'immense majo-
rité de la population parlait le finnois comme langue maternelle ,
pour les pasteurs et les universitaires en général le latin étai t
d'une nécessité primordiale, mais il fallait aussi savoir le suèdois ,
langue principale du Royaume . Or pour beaucoup c'était déjà la
troisième langue et encore fallait-il le savoir bien pour ne pas
s'exposer aux risées des Suédois comme il arrivait au marécha l
Klaus Fleming qui, tant qu'il vécut, maintint la Finlande dan s
son serment de fidélité envers le roi légitime, Sigismond III, roi
de Pologne et de Finlande .
En souvenir de multiples contacts historiques entre la Pologn e
et la Finlande, en souvenir aussi du Congrès de Cracovie, l'Acadé -
mie des Sciences et Lettres de Finlande avait délégué le rédac
-
teur du Glossarium Latinitatis Medii Aevi Finlandicae à en offrir
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